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Il a fait ici cette nuit une tempête effroyable ; je me suis réveillé dix fois, pensant à
vous et espérant que ces coups de vent et les torrents de pluie n'étaient pas aussi
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au-dessus de vous. Ils auraient encore agité vos nerfs déjà si faibles. La tempête a
cessé ce matin, et le soleil brille. Que je voudrais apprendre, ce matin que vous
avez un peu dormi !
Ce n'est pas au moins le mouvement autour de vous qui vous manque. On vient
beaucoup vous voir et vous dire ce qu’on sait, vous vivez des indiscrétions d’autrui
qui se confient dans votre discrétion à vous.
Malgré  l'ennui  qu’ont  eu  mes  amis  du  nom  du  Duc  de  Montmorency  dans
l’Assemblée nationale, je n’y ai nul regret. Ces choses- là n’ont leur valeur que
quand elles sont publiques à cette condition seulement elles lient un peu. Et bien
peu encore.  Certainement  ces  courtoisies  de  famille  ne  sont  rien  tant  que  la
question politique n'est pas résolue ; mais elles aplanissent les voies vers cette
solution ; surtout elles rendent de plus en plus difficile tout autre chose que cette
solution. Rien ne le prouve mieux que l'humeur des adversaires ; l'ordre n’a pu se
résoudre à dire que la Reine avait écrit au comte de Chambord.
Je ne puis croire au calcul de Dupin pour l'abrogation de la loi du 31 mai. Je n'allais
pas au-delà de 300 voix contre 400. Il  connaît  mieux que moi l’Assemblée.  Je
persiste à n'y  pas croire.  On a parfaitement raison de rejeter  tout-à-fait,  sans
amendement ni transaction la proposition d’abrogation pourvu qu’on soit décidé à
adopter ensuite la loi municipale dont le rapport a déjà été fait, et qui contient la
transaction pratique dont le parti de l'ordre a besoin pour rester uni. Je vous quitte
pour ma toilette.
Voici ma dernière semaine sans vous voir. Que ferais-je pour remercier Marion de
ses bonnes lettres ? J'en ai reçu hier une très longue de Croker qui ne peut toujours
pas se consoler qu’on n'ait pas renommé le général Cavaignac président, et laissé
ainsi la République seule avec elle-même. C'est bien dommage que la Révolution
française ne se soit pas laissée diriger par lui ; il savait bien mieux ses affaires
qu'elle-même, et il lui aurait donné d'excellents conseils.
Sur l’Angleterre, il ne me dit que ceci : " Why is the Assemblée nationale so stupid
as to attribute Palmerston policy to England in general, and above all to suppose
that any man in England dreams of acquiring Sicily ? So far from desiring any such
thing I will venture to say that not one man, Whig or Tory, would consent to accept
it, even il offered I and you may be assured we [?] more likely to get rid of colonies
that we have than to attempt to obtain a new one." Je crois qu’il dit vrai.

Onze heures
Voilà deux lignes qui me charment ; soit dit sais faire tort à la charmante Marion.
Adieu, adieu, adieu. G.
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